
Les centres de l’ennéagramme à la lumière des neurosciences contemporaines : 	
vers un modèle intégré cerveau–corps	

Résumé	

L’ennéagramme décrit la personnalité  humaine à  travers trois centres fonctionnels : instinctif (ventre), 
émotionnel (cœur) et mental (tê te). Cet article examine la validité  neuroscientifique de cette 
tripartition à  la lumière des connaissances actuelles en neurobiologie. Nous analysons les apports du 
modè le triunique de MacLean, des théories contemporaines du cerveau prédictif, de la 
neurocardiologie, de la neurogastroentérologie et de la théorie polyvagale. Les données disponibles 
suggèrent que, bien que le modè le triunique soit aujourd’hui considéré  comme simplifié , 
l’organisation fonctionnelle du système nerveux soutient l’idée d’une intelligence distribuée reposant 
sur des réseaux cognitifs, émotionnels et autonomes interconnectés. L’ennéagramme peut ainsi ê tre 
interpré té  comme un cadre psychodynamique cohérent avec une approche intégrative des 
neurosciences.	

1. Introduction	

Le modè le des trois centres de l’ennéagramme propose que les processus humains fondamentaux 
s’organisent autour de trois axes : cognition, émotion et instinct. Cette structure rappelle le modè le du 
“cerveau triunique” proposé  par Paul D. MacLean dans les années 1960.	
Cependant, les neurosciences modernes ont dépassé  cette représentation hié rarchique simple au 
profit d’une conception en réseaux dynamiques. L’objectif de cet article est d’évaluer dans quelle 
mesure les trois centres peuvent ê tre mis en correspondance avec des systèmes neurobiologiques 
identifiables.	

2. Le modèle triunique : portée et limites	

Le modè le de MacLean distingue un cerveau reptilien, un système limbique et un néocortex. Bien 
qu’influent dans la vulgarisation, il est aujourd’hui considéré  comme une simplification excessive.	
Les recherches contemporaines montrent que :	
• Les structures cérébrales évoluent de manière intégrée.	
• Les fonctions ne sont pas strictement compartimentées.	
• Les circuits sont hautement interconnectés.	

Néanmoins, le modè le conserve une valeur heuristique pour comprendre les grandes fonctions 
comportementales.	

3. Le système cortical et la cognition prédictive	

Le cerveau humain contient environ 86 milliards de neurones (Herculano-Houzel, 2016).	
Les travaux de Suzana Herculano-Houzel ont permis cette estimation par la mé thode de l’isotropic 
fractionator.	
Le cortex pré frontal est impliqué  dans :	
• la planification	
• la prise de décision	
• la régulation inhibitrice	
• la modé lisation prédictive	

La théorie du predictive processing, notamment développée par Karl Friston, propose que le cerveau 
fonctionne en minimisant en permanence l’erreur de prédiction.	
Dans cette perspective, le centre mental de l’ennéagramme correspondrait fonctionnellement aux 
réseaux corticaux impliqués dans la simulation et l’anticipation.	

4. Le système limbique et la régulation émotionnelle	



Le système limbique comprend l’amygdale, l’hippocampe et les structures hypothalamiques. Il joue un 
rô le central dans :	
• le traitement émotionnel	
• la mémoire affective	
• l’apprentissage par renforcement	

Les travaux de Joseph LeDoux ont mis en évidence les circuits rapides de dé tection de menace via 
l’amygdale.	
Par ailleurs, Antonio Damasio a formulé  l’hypothèse des marqueurs somatiques, selon laquelle les 
décisions reposent largement sur des signaux corporels préconscients influençant les processus 
cognitifs.	
Ces données soutiennent l’idée que l’émotion n’est pas antagoniste à  la rationalité , mais constitue un 
système d’évaluation préalable.	
Le centre émotionnel de l’ennéagramme peut ainsi ê tre interpré té  comme correspondant aux réseaux 
limbiques et aux circuits d’attachement.	

5. Le système nerveux entérique et la régulation autonome	

Le système nerveux entérique comprend environ 500 millions de neurones.	
Les travaux de Michael D. Gershon ont démontré  son autonomie fonctionnelle partielle.	
Ce système :	
• régule la motricité  digestive	
• communique avec le système nerveux central	
• participe aux é tats physiologiques lié s au stress	

Son rô le dans la régulation émotionnelle est aujourd’hui reconnu dans la litté rature sur l’axe intestin–
cerveau.	
Il constitue un substrat biologique pertinent pour le centre instinctif (ventre).	

6. Neurocardiologie et intégration corps–cerveau	

Le cœur possède un système nerveux intrinsèque d’environ 40 000 neurones.	
Les recherches menées notamment au sein du HeartMath Institute ont é tudié  la variabilité  de la 
fréquence cardiaque (HRV) comme indicateur de régulation physiologique.	
Les travaux de Rollin McCraty suggèrent que la cohérence cardiaque est associée à  une meilleure 
régulation cognitive et émotionnelle.	
Bien que certaines conclusions de ce champ soient débattues, l’existence d’une interaction 
bidirectionnelle cœur–cerveau via les voies autonomes est bien é tablie.	

7. La théorie polyvagale et la régulation autonome	

La théorie polyvagale proposée par Stephen Porges décrit une organisation hié rarchisée du système 
nerveux autonome, impliquant :	
• é tats de sécurité  sociale	
• é tats de mobilisation (fight/flight)	
• é tats d’immobilisation	

Le nerf vague joue un rô le central dans la communication entre cerveau et organes internes.	
Cette perspective fournit un cadre neurophysiologique cohérent pour comprendre l’intégration des 
trois centres.	

8. Discussion : vers un modèle en réseaux intégrés	

Les neurosciences actuelles décrivent le cerveau comme un système de réseaux dynamiques plutô t 
que comme une structure hié rarchique en couches distinctes.	
Des approches comme la neurobiologie interpersonnelle de Dan Siegel soulignent que la santé  
mentale repose sur l’intégration verticale (corps–cerveau), horizontale (hémisphères) et relationnelle.	
Dans ce cadre, les trois centres de l’ennéagramme peuvent ê tre interpré té s comme :	



• des dominances fonctionnelles de réseaux neuronaux	
• des modalités d’intégration de systèmes prédictifs, émotionnels et autonomes	
• des axes d’organisation comportementale	

Cependant, il convient de souligner que l’ennéagramme n’a pas é té  validé  empiriquement comme 
modè le neurobiologique formel. Son intérê t réside dans sa cohérence descriptive avec certaines 
données contemporaines.	

9. Conclusion	

Les neurosciences modernes ne confirment pas litté ralement le modè le triunique dans sa forme 
originelle. Toutefois, elles soutiennent l’existence de systèmes fonctionnels distincts et interconnectés 
impliqués dans la cognition, l’émotion et la régulation autonome.	
Les trois centres de l’ennéagramme peuvent donc ê tre interpré té s comme une grille psychodynamique 
compatible avec une vision intégrée du système nerveux humain.	
Cette lecture ouvre des perspectives de recherche sur :	
• la régulation neurophysiologique	
• l’intégration corps–cerveau	
• la flexibilité  des réseaux neuronaux	
• les corré lats biologiques des profils de personnalité 	

Une approche empirique future pourrait examiner les liens entre pré fé rences de centres, indicateurs 
de variabilité  cardiaque, activation corticale et régulation autonome.	


